
Moscou
tel qu’il est

<aWITI OB LA PIIIMItRI P A O »

Une cité du passé
liM rUlM de l'Europe oocidenUle 

le Mot. pour la plupart, étendues 
■ur la lol en deux stades de dévt- 
loppement.

Autour du centre de la Tille Je 
eoutrucUon ancienne se (roupe la 
aeuTelle ville, s'étendant largement 
vers l'extérieur

Maæou ajoute k ces deux étapes 
une troisième ; le Kmniln, le châ­
teau.

n  recule par là. plus loin encore 
dans mistoire

L a  g u e r r e  s u r  l e  f r o n t  o r i e n t a l
s u m  os UA PKCMIBKa

,  . 1 C  1 1 boutsUks remplies d'acides oor-

La pnse de omolentk rô î
Tlin, ii. —  Après avoir anéan­

ti dimportantes forces aovlétiques 
dans la réfion située entre Witebak 
et Mogilew, des unités allemandes 
ont poursuivi leur avance vers l'Est.

Comme il a déjà été annonce, 
l’imporunt noeud de communica­
tions de Smolensk a été pris le 18 
juillet.

C'est de cette capitale de provin- 
située sur le Dniéper, que la 

section déjà construite de l’auto- 
strade Munsk-Moscou se dirige vers 
l’Est,

La ville qui compte 1#0,000 habi- 
wnts et qui poaséde de nombreuses 
usines de munitions et aéronauti­
ques. ainsi qu'une importante indus­
trie textile, a été défendue avecComme quartier le plus ancien, 

le •CrsBilln n'était pas seulement > ^i-amemetit par les bolchevistes, 
centre de la ville, mais aussi le donné qu'elle constitue la der-
centre politique de tout un pays 

Ici résidaient les anciens Tsars, 
même encore lorsquen 1713 iis 
avaient transféré leur siège à 
•aint*Pé«arsbourc, plus orientée 
ver» l'Europe

mère ville importante avant Mos­
cou

Les troupes allemandes ont. ici 
également, brisé toute résistance et 
infligé des pertes sévères aux bol-

D'apréa les déclarations de pri­
sonniers. ils avalent été instruits 
dans une école de tonctionnaires 
bolchevistes que les Sovlata avaient 
installée en IMO dans le couvent 
esthonien de Petchorj. C'étaient 
tous de Jeunes communistes, à qui 
les fonctionnaires bolchevistes 
avaient inculqué toutes les métho­
des d'assassinat des Soviets.

tiques ; pendant la seconde atta 
que. trois autres destroyers ont été 
touchés par des coups directs,

D E S  A D O L E S C E N T S  

SE  B A T T E N T  

D A N S  L E S  R A N G S  

D E  L ’A R M É E  

B O L C H E V I S T E
Berlin, lt. —  Au cours des com­

bats qui se sont déroulés à l’est duo o  • • bats qui se sont déroulés à l’est du¿0 avicms sovietiques lac Peipus, des troup>es d’infante-
* rie allemandes ont capturé 4 com-

détniits au sol
Berlin, 18. — Au cours de l'avan­

ce dans la région de Smolensk. l’ar­
tillerie de siège allemande repéra, 
le 17 Juillet après-midi, un aéro­
drome de campagne soviétique. Elle 
ouvrit le feu sur les 28 avions bol- 
chevUte«. qui étaient prêts à décol­
ler. et les détruisit.

81 autres appareils

•enVsont particulièrement minlihes i a i l é a D t l S
Berlin. 18, —  Au cours de la 

Joumée du 17 JuUlet, des avions de 
combat allemands de rartillerie de 
la D, C. A. ont anéanti 68 avions 

nr no^ Berlin. 18. — Au cours dc la Jour-Ijoviétiques ; 15 avions ennemis ont
ëe“ “ emiera‘ temp» le Kr««ltrt,inée du 17 Juillet, des bombard^,*té détruits au sol. 

avee son imoncell-ment desordon- ments executes par laviation al.e- _ _ _  rnNr¥AMNÎ<i
* r ^ e  bà'm?ms ^ f o r i q " “  reii- mande contre la ligne de chemin D t i
gieux et mondiaux, était le siège de fer i DE DROIT COMMUN

e ncre"r ,Sard  hui Œ '  ou f^a'irSSiifr^Vusleurs DANS L’ARMÉE SOVIÉTIQUE
comme un Monde à lui seul, com- trains de transport. En outre,

rei» l'Europe |phMiste%
Si les hauts murs du « •’«"lin pg. l armee aUj

servaient Jadis à abritei- les ^*-|i,mgnde lors de la prise de Smo-j

X 2  ™ r T Í Í  dît 'S t 'cn i' X ' “ '  •»«> P a r t M « ™ » ™  '

u  UCNE
maintes reprises. < gros dégais MOSCOU BOMBARDEE
dans la ville surtout composée de 
malsons de bois.

pagnies composées de Jeunes com 
munlstes. Ces Jeunes gens avaient 
pour la plupart de 15 à 17 ans. Le 
plus grand nombre d’entre eux 
n’avait fréquenté l’école que pen­
dant un an ou un an et demi.

Peu d'entre eux étaient capables 
d'écrire leur nom.

Dans la majorité des cas. 11 a élé 
totalement impossible d'apprendre 
de quelle contrée ils étalent origi­
naires.

Au cours du mois de février on 
les avait revêtus d’uniformes. Ils 
avaient reçu une Instruction mili­
taire de trois semaines.

Quatre sous-marins 

soviétiques capturés
Berlin. 18 — Le D.N.B. apprend 

de source autorisée que lors de la 
prise de Libau les installations ma­
ritimes de cette ville sont tombées, 
sans grands dégâts, aux mains des 
troupes allemandes. Elles ont cap­
turé par la même occasion quatre- trains oe iranspuru. «a* . .  __ Pendant la loumée uiciiic uvtuiuu qusirc

piètement ferme de lexténeur, au- batteries sovietiques ont^té rédul-In ferito. 18.̂  , , „ " “ “ í\Í.;ií,i°‘^"jwus-marins le

de Saint-Pétersbourg s'est heurté 
à la résistance des troupes soviéti­
ques. près du lac Peipus, Au cours

, se trouve ane, j  i , ___ ' .  1  de combats opiniâtres mais brefs.
sans attrait, de ^0 |jj trOUeC a  I CSl des pertes sanglantes ont été Infli- 

'r I 'gees aux Soviets ; 1.500 soldats bol-

de Smolensk

quel on ne peut acccder que tors tes au sirence par des bombes 
des réceptions officielles et même r«i • a
dans ce cas très rarement, H a r g H H ^ m e n t

Au milieu sur la Place Bouge, t d a i
devant le Kramiin, se trouve une! 
construction nue et 
pierres, dont on util:
élévation pour photographi^ la j  ihevistes ont été faits prisonniers.
Cathédrale Saint Basile . q^iqjei Q g  o D l O l e n S K  n  s’agit, en l'occurrence de pénl-
le poste la-bas. a la porte du Kram- j- -in tentiaires qui avaient été libérés par
lin, se montre vite interesse | Berlin. 18. — Au cours de vio-

Plus tard on lit. avec quelque,lenu combats qui se sont déroulés 
fnsson que cette consiruction esti> n  juillet, un bataillon d’infan- 
un ancestral ossuaire de crânes :, terie allemande e«t parvenu a l»r- 
qu’icl furent pendus le faux DIMI-.cer profondement les lignes des 
TRI et STENKA RASINE. le héros troupes bo.chevistes au sud-ouest 
de la légende populaire, et <-.u’on de Smolensk Les troupes alleman- 
ne peut compter les milliers d“ ,des se sont heurtées à une resi^ 
ceux qui ont dù lais.̂ er ici leur vie, ,tance particulièrement opiniâtre de 

C ’est ainsi qu'on rencontre a ¡’ennemi dans un village défendu 
Motcou le passé à chaque pas. i avec acharnement. Après qu'elle 

On voit partout emerger des été brisee dans de nombreux 
événements h.storiques corps à corps, les soldats soviétiques

Meaoou na qu'une parure extré- je sont enfuis en désordre, 
mement mince, et peut-être même ^.j cours de cette action, les fan- 
pas de parure du tout tassins allemands ont capturé

Oeti 
nulle.

du 17 JuUlet, un détachement alle-^“ '™“; “ “  ^
mand quijrogresàait en direction “ TiliÎux cÂ t e îÎÎs  «tîment

qu’au cours dea combats qui se sont 
déroulés dans la région de Libau 
les pertes soviétitjues ont été trente 
foia plus élevées que celles subies 
par les troupe» allemandes.

Une ville prise 

par surprise
ordre de commissaires politiques 
la condition de se battre contre les 
Allemands.
. 1.1 n/Yi oinritip’rr  I Berlin, 18. —  Au cour» de l’atta-
UN COLONEL BOLCHEVISTE | que declenchée contre des forces 

soviétiques et de l’occupation d'une 
petite ville située sur la route de 
Saint-Pétersbourg, des troupe» alle­
mandes ont capturé, outre un train 
blindé puissamment armé et un 
matériel de guerre innombrable, 
3,000 prisonniers.

Parmi ceux-ci se trouvent tout 
un bataillon féminin et quatre 
compagnie de Jeunes communistes

SE REND AUX ALLEMANDS
Berlin. 18. — Au cours des opé­

rations de nettoyage qui ont été 
exécutées le 17 juillet, dana la ré­
gion de Kichinev des milliers de 
soldats soviétiques ont encore été 
capturés. Parmi eux se trouvait le 
colonel Valentln Oavrllov.

L'uniforme en lambeaux, il

COMMENT COMBAT 

LE SOLDAT 

BOLCHEVISTE

(SUU

Des ooRimlssalres aoviétlquea se 
trouvent dans tou» le» ouvrages 
fortifié» ie pistolet à la main et 
tirent »ur chaque soldat russe qui 
veut ae rendre. Des prisonniers 
tombés aux mains des Allemands 
se sont suicidés.

Une propagande systématique 
depuis l'existence du bolchevisme, 
a amené une haine féroce contre 
le national-socialisme dans lequel 
les potentats du Kremlin ont re- 
cotmu le seul véritable ennemi. Les 
troupes allemandes ont été dé­
peintes au soldat soviétique comme 
de véritables monstres, dépassant 
de loin les horreurs que peuvent 
commettre les potentats bolche­
vistes. Ces gens primitifs combat­
tant avec l’idée qu'être fait pri­
sonnier équivaut à une mort cruelle 
et chacun d'eux a la crainte cer­
taine que toute sa famille va être 
exterminée

Teds dee animaux, animés par 
une haine féroce, les soldats sovié­
tiques combattant avec une opiniâ­
treté et un mépris de la mort Jus­
qu'à l'extrême limite de leurs forces.

LA GUERRE 
NAVALE 

ET AÉRIENNE
(SUITS DS LA PRSMItRE PAOS)

Tandis que quelques appareils 
s'empressaient de se mettre hors de 
danger, les autres aviateurs britan­
niques tentaient d'attaquer les na­
vires allemands. Cette intention 
des Anglais échoua gr&ce à l'éner­
gique défense allemande. Quatre 
avions de combat britanniques ont 
été abattus; les autres ont dù faire 
demi-tour,

QUATRE BOMBARDIERS 

ANGLAIS ABATTUS 
PRÈS Dt DUNKERQUE

Berlin, 18. — Au cours de cette 
matinée, quatre bombardiers britan 
mques du type Bristol-Blenheim se 
sont approché-s de la côte française, 
dans la région de Dunkerque. I^s 
quatre avions de combat anglais 
ont été tous abattus, ainsi qu'un 
Spitfire faisant partie de l’escadrille 
de chasse d'accompagnement. En 
outre, un bombardier anglais qua­
drimoteur. du type Short-Sterling 
qui se trouvait dans les parages 
a été abattu par les chasseurs 
allemands.

V IE S P O R T IV E
m a r c h e

PAR IS-AN G ER S  ES T  R EM P O R T É 
par Florimond C O R N ET

Les sovieU se lancent à U  mort 

tels de« troupeaux de moutons
Un ai>tre trait de caractère de ce 

soldat primitif est qu'U ne sait ab­
solument pas tirer de concluiions.
Le soldat soviétique reste dans son 
char alors que le soldat allemand 
met un chargement de dynamite 
en dessous du sien, ckr il a con­
fiance en ce que lul ont dlt ses offi­
ciers, à savoir qu’un tel char est 
Invtrinérable. L ’Infanterie soviéti­
que va à rencontre des chars alle­
mands dans le ferme espoir de pou­
voir faire quelque chose. Le com- 
mtmdement. même celui de très 
grosses formations n'est pas en 
mesure de voir l’InutHlté de pa-ijeté un nombre 
reille» manceuvres, même quand une,bomi)es lourdes

UNE VIOLENTE ATTAQUE 

D£ LA « LUFTWAFFE » 

CONTRE LA COTE EST 

DE L’ANGLETERRE

BELLE PERFORMANCE DU VÉTÉRAN GODART

L»  plus grande épreuve de longue 
haleine, organiaée depul» le» événe­
ments «le Septembre, par l’O nlon 
Françai»« de marclie, vient de M  
diaputer : 11 «agit de Part»-Anger», 

ea  trol* etapes.
Certea, 11 n'y eût par U  grande 

foule do concurrenU, com m e jadis, 
lora de Paris-Straat>ourg, mais il aat 
facile da comprendre que, la altua- 
Uon  ne a’y prêtait pa» et que pa» 
m a ; da concurrenta brillaient par 
leur «baence forcée

Lea 304 km a du  parcoura furent 
fertile» en Incidents aportifa

E n  effet, le parUien Huaaon. déa 
la départ, prit 1« mora aux dénia et 
termina avec 27 ’30 d'avance aur 
Seibert, aulvl lul-méme d u  grand 
Cornet, qui fintaaalt en m êm e tempa 
que Seibert 

Par contre, dan» la deuxième éta­
pe, Huaaon terminait trolaléme. der­
rière lm  deux précédemment nocn-

A T H L Í T I S M E

O U  PASSER 
LE BREVET SPORTIF 

NATIONAL ?

Amsterdam, 18, — Reuter déclare 
que les attaques de l’aviation alle­
mande dans la niiit de vendredi 
contre la côte orientale de l’An- 
gletèrre ont été les plus violente« 
qui aient été entreprises depuis; DIMANCHE M  JUILLET 
longtemps. Les bombardiers sont! Hitpr»»  ̂st»de du S,0 Haaprlen 
arrivés en vagues successives et ont'» 9 h , 8.0, msprien, M. Allard dl- 

considérable de|reci?ur de l’école dea garçona à Maa- 
taln«

formation est entièrement encer-| En dehors des degàts très étendu»,! Jtumont : terrain dea Sporta de 
clée et que tout combat est devenu | plusieurs personnes ont été mortel-i l'A CJ., à IS h . U.S. Chemlnota 
inutile. Tels des troupeaux de mou-'lement blessees. particulièrement‘M le secrétaire a jeumont 
tons, des formations entières se lan-Idans les endroits où des abris oiitl DIMANCHE i7 JUILLET

cent dans une mort certaine. lété touchés, Séthun. : terrain du Stade Béihu

LE FUEHRER DÉCORE | Té du oiobe,"®» l'^Ùnf 
2 OFFICIERS AVIATEURS l Biaeh«.8»int.V««»t : Stade du Mâ-
^  i . J ^  1. irai», a 16 h, U S  Biache M. le «e-
Quartier Général du Fuehrer. 18 „étaire a Bi&che-St-Vaast.

— Le Fuehrer et chef suprême de .................u.i». . t.rr.<r> rtn i.n
l’Armée a reçu le h e u t e n a n t - c o l o n c l L o l y m p i q u e  AvesnoU 
Galland. commodore d'une eacadrille ® V  V  A^^ne«H, «Koco« laa « f '**• J«*» L,op.n. A AVMDee.

Liévin : Parc de Roliencourt

Ruses mortelles et tfuérillas 

à {’arrière du front
Le soldat pris individuellement est 

très fort quant à sa résistance et la 
façon de se défendre. Il sait parti- ; 
culièrement bien Installer des tran- ( 
chées, des tbrls et, comme tous les Ide chasse, et le commandant Oesau,!

'’i-île ~ùr a rjsl dire présenta à l’état-major d'une unltél L'occupation par surprise de la(>tte vaie es. pour a.r.i

Ville prolétaire ~:dit“s‘bolcheviA.̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  t̂Xjfta'rrê r̂̂ aÎ̂  , ,
L échangé 

des diplomates 

français et soviétiques

----r---------  ■'? S^'Î‘“ '’,L ‘;X^fV'Ar'Tvviir*iiivre leur me rendre volontairement aux
A ce point de vue. elle se trouve pèche leurs chefs de poursuivre e Allemands, 

en merveilleux accord avec ses ha- route, » Je ne pouvais croire aux sau-
bitants.

On voit des hommes nus se bai­
gner dans la Moscova ; des fem­
me» qui, poitrines ouvertes, allai­
tent leurs enfants ou mendient 
assises au bord des nie,s.

On livre ic, sa nudité ,«ns le

La 11 ivagenes propagées par les commis-
avance auemanae isalres politiques au sujet des Ai’e-

; mands. C ’est poiu'quol, à l’encontie

à l’Eil de Kiev

poiu'q
de tant d'officiers. Je ne me sais 
i pas suicidé ».

Questionné sur ses impressions
Vichy, 18. — On confirme de

1 i 'sfuesLionne sur ses impresisions
..........-...........  Berlin. 18' — Pendant la joumee sujet des opérations de guerre . , ^

remis de la culture On ne cache ¿u 17 juillet, des troupes alleman- entreprises par l’Union sovlét que !sburce officielle que 1 ambassadeur 
pas le nécessaire, on ne s'effraie des ont accentué leur avance dans ü fit la réponse suivante fart sug-!»oviétique et son personnel ont 
de nen le secteur de Kiev, à traver» des gestive ; w'

« La guerre ne fut pas une sur-Sans aucun doute il y a aus*i p„g,tions de campagne et des case- 
dans d aui res grandes villes du ^^tes des Soviets, 
monde beaucoup de pauvrete. ma.s pgrmi les nombreux ouvrage» 
elle ne se montre jamais si o u v e r - j u r e n t  occupés, il V 
tement, elle se cache s envelop^_ ^  ¿ont la porte fermee

Personne ne veut savoir troublé ^  ̂ ouverte de force par
l’optimisme général, la Joie de vivre tvu, Wpiler I,e sol-
qui »'étale largement 

Cette belle apparence contredit 
le réaliame rus.se 

Ici. chacun va comme il est 
Et on ne trouve presque que rie 

pauvres vêtements dans les rues, 
»urtout les blouses russes si dé­
pourvues de style, peu de vêtements 
europeens. très f>eu de faux-cols 
blanc«

L ’étranger sort, ici presque tout 
naturel>ment du cadre 

Moscou «st une ville proletaire. 
Le souci pour la nécessité de la 

vie quotid.enne.
L'intérêt va a peine plus haut.

Un grand village
Le» autos sont rares 
n  n y a que peu de vélos et de 

motocyclettes
Mais, malgré tout, le {rafic des 

rue» est d’une particulière activité 
]>s piétons se pressent dans les 

rues beaucoup trop étroites 
Les autobus et les tramways sont 

bondes
Dans les logements on habite les

le souMfficier FriU Weller, Le sol­
dat allemand trouva près de 
porte un bolc.shevlste qui était mort 
à sa mitrailleuse. Le mitrailleur 
avait été lié à son arme. Seule» ses 
mains étaient libres. Le haut du 
corps et ses bras avalent été liés 
avec des courroies de cuir de »orte 
qu'il lui était impossible de se libé­
rer, Tous les occupants de la case­
mate étaient morts.

L’ANÉANTISSEMENT D’UN 

BATAILLON DE BANDITS

pnse pour nous. Depuis que Staline 
avait assumé la présidence du con­
seU des commissaires du peuple, 
nous savions que la guerre était 
Imminente. L ’entreprise contré l'Al­
lemagne devait servir de prélude à 
la conquête communi.ite du monde 
entier,

DCS FEMMES 

DANS LES RANGS 

SOVIÉTIQUES

franchi la frontière près de Men­
ton, afin de se rendre en Turquie 
via l'Italie.

M, Bergery, ambassadeur de 
Prance à Moscou, ainsi que le per­
sonnel de l'ambassade, ont quitté 
la capitale soviétique. Ils gagne 
ront paiement la Turquie.

L'échange des diplomates et de 
leur personnel s'effectuera à la 
frontière turco-«oviétique.

LA SITUATION MILITAIRE 

VUE PAR UN 

OBSERVATEUR NEUTREBerlin. 18. — Des unités d’infan­
terie allemande qui, au cours des 
Joumées des 18 et 17 Juillet avaient! Le correspondant suédois mlll- 
brisé à plusieur» reprises une rési»-' taire.du t Dagens Nyheter » parle 
tance acharnée, ont pu faire une i des pertes russe* quil est ime à plus

peuples asiastlque». Il sait tirer pro-1 commandant d'un groupe de chasse, ,8 ^ 30 u s  Liévinoiae M M«c- 
fit au maximum des conditions de;et leur a remis la feuille de chêneiquart bureaux centraux des Mine» 
terrain. Ils emploient tous les | avec épée de la croix de chevalier ¡a Liévin
moyens. Des soldats blessés font 
semblant d'être moru et tirent alors 
dans le dos des adversaires, lèvent 
les Ix’as au ciel, comme s’Us vou­
laient se rendre, et, quand les sol­
dat» allemands approchent d’eux 
sans méfiance, les Bolchevistes lan­
cent vers eux des grenades. Des 
troupes se cachent dans les bois et 
les futaies et tirent dans le dos 
des Allemands depuis les arbres et 
les maisons, engageant de cette 
aorte dé véritables guérillas à l'ar­
rière du front 

Le soldat allemand a affaire ainsi 
à une collectivité qui ne sème que 
la destruction.

de la croix de fer.

L’année la plus moderne 

s’oppose à la collecti'ñté 

de destruction

A  T O ¿ R O U K

LES BRITANNIQUES 
TENTENT VAINEMENT 

D’ATTEINDR'Z 

LES POSITIONS 

GERMANO-ITALIENNES
Berlin. 18. —  Toutes les tenta­

tives entreprises ces Jours <^rniers 
par les Britanniques, pour s’ap­
procher des avant-postes germano-133, ru« de Nice, à Cambrai

Monlrtuil ; Parc des Sport»,,» 8 b 
U S  MontreuIllolM M . le docteur 
Bourriau. préaldent à Montreuil.

L»for»tt : Stade municipal à 10 b. 
Aasociation dea Ancien» fléve* de 
Leforest. M  Ciayet. place R.-Salen- 
gro, Leforest

B*rek-Plac« : terrain de Sporta du 
Bols Magnier. à 8 h. 30. A  S. B^rck 
M . G U m m a n d .  7, rue de la Gare 
à Berck-Plage

8aint-0m*r : Stade de l'tJ.S S .O .. 
à 8 h  30. V S .  Salntt-Omer 
prébident, rue de LongueviUe, à St- 

Om er.

Cambrai : Collège de Combral, à
8 h., A ,C . Cambrai, M . D anq ulgnj,

DIM ANCHE 

Anich» Stade

AOUT

de l'Union

italiens autour de Tobrouk. ont été 
repoussées.

Dans la nuit du 15 au 16 JuUlet. 
lun détachement d'assaut britannique!» b, 30, U S Auberchicourt. M, Her- 
jessaya d'atteindre les positions aile-'laut, 49, rue de l’Egalité à Lewarfde. 

Il va sans dire que l'armée alle-'mandes ; il a échoué grâce à lal Alr»-»ur-la-Lyi : terrain de* SporU 
mande est supérieure à son adver- supériorité de la défense allemande.|» s h.. E.S, Alre-Isberguea. M Pru 
saire tant au point de vue hom-‘Des soldats du corps africain aile-1 chan, a Alre-»ur-!a-Lys
mes, qu‘armement et commande­
ment, Le soldat aUemand combat 
avec la supériorité de la civUlaatlon

mand ont poursuivi les Anglais en l » Ouatnoy : terrain de football 
retraite Jusque dans leurs positions champ de cou»e a 9 h. 30, s a 
et capturé des prisonniers. Il fut iQuercltalne. M Foubert. président

occidentale et l'organisme de l’ar- coristaté à cette occasion que lc.sjLe Queanoy

DIM ANCHE 10 AOUT
mée se montre tous les Jours da-iBritanniques avaient eu recourü 
vantage comme étant une machlne = PO“ >’ cette entreprise hasardeuse
de précision qui. admirablement 
bien réglee. peut se fier au plus

soldat»
Idnm mlUlon d'hommes. Une grandeipetit de ses ouvrages.

_ bataillon Popoff », qut se ca­
chaient dans les régiqps fortement 
boisées et voulaient assaUlir, d’un 
feu meurtrier, l’arrière des colon­
nes allemandes en marche 

Les soldats allemands en finirent 
uans 1«  loKrmrnis «a imuur rapidement avec ces b ^ ^ t s  Ils 

un. »ur les autres, dans une ter-lçouvrirent de grenades et d tin vio- 
r.ble étroitesse, une étroitesse quil-ent feu d artiUerie les forêts en 
rend le* Russes trop nombreux et-partie minées, et nettoyèrent a la 
le» po'jsse sur la rue 1 grenade les nids dc résistance

Cest comme une fermentation I Ainsi, le bataillon, qui avait ina- 
dans cette ville, qui s’est elevee crit sur son drapeau la destruction 
rapidement à plus de « million» des Allemands. fut lui-méme

Berlin 18 — Le 17 Juillet, des'soviétiques tués se trouvaient de 
troupes allemandes avançant vers'nombreuses fendes.
St-Pétersbourg se trouvèrent de-| Certaines portaient encore des 
vant des hordes de bandits du c l v ^  sur lesquels ^les
tair.on de destruction dénommé ^ “/l^ques uniformes

S’habltant» et est devenue en con- 
aequence beaucoup trop petite.

Les vitrines des magasins, •-es 
« photographies aux murs des 
rues ». sont tristes a Moscou.

Mais, par contre, très fort est 
le commerce de la rue qui confine 
praaque à la mendicite

Le» raneées de boutiques primi­
tives contribuent a rétrécir encore 
le trafic aans les rues principales.

Elles font apparaître plua forte­
ment eiKore la note proieiarieniie 
de Moscou.

Le soir, le calme règne dans cette 
TUle.

n  n'y a pas de réclames lumi­
neuses. a peine l'éclairage le plui 
nécessaire des rues

Il n'y a pas de vie nocturne.
Cette Ville apparaît, le soir, com­

me un grand village, comme ce 
même village qu'on voit a ses li­
mites, avec des huttes de bois et 
sea camps de tziganes qu'on trouve 
enoore en parfaite authenticité.

Moscou est la ville la moins cul­
tivée. la mollis unifiée, la plus 
plelne de contrastes la ville com­
muniste la p:us radicale, et par., 
de»su» le marche peut-être la ville 
la plu» chère du monde.

anéanti. Quelques tralchevlstes seu­
lement tombèrent aux mains des 
soldats allemands. En plus de mi- 
traillette,s et de revolvers. Us étaient 
mimis de haches, de poignards .;t

Cinq destroyers 

bolcheviks gravement 

endommagés
Berlin, 18. — Des avions de com­

bat allemands qui avaient repéré, 
le 17 Juillet, des imités de la marine 
de guerre soviétique à l'est de l’ile 
d'Oesel dans le golfe de Riga, ont 
passe immédiatement à l’attaque et 
lancé leurs bombes en plein milieu 
des objectifs. Au cours d’une pre­
mière attaque, ils ont gravement 
endommagé deux destroyers sovié-

partle des forces motorisées bolche 
vistes a été mise hors Jeu, l'avia­
tion russe a terriblement souffert 
dès les premiers comba's et a été 
fortement décimée. La supériorité 
allemande dans les alrs'Si été Indis­
cutable dès le début des operations. 
Les grandes pertes du début de la 
guerre qui ont été Infligée» notam­
ment aux troupes d’élites doivent 
forcément .avoir les conséquences 
les plus graves. La force mUltalre 
de» Russes n ’est pas inépuisable, 
au contraire de ce que l'on pourrai 
croire

13 officiers gaullistes 

condamnés à mort
Ulermont-Ferrand. 19. — Le Tri­

bunal militaire de la 18e division 
prononcé 13 condamnation»

Les soldats allemands, entre eux 
se surpassent et l’histoire du cham­
pion mondial aUemand de ski Be- 
rauer qui, armé seulement d’un pis­
tolet et d’une grenade, a anéanti 
trois chars .soviétiques, n ’est qu’un 
exemple entre beaucoup d'autres.

Le soidat soviétique, très tenace, 
a affaire à un adversaire qui. non 
seulement est également tenace, 
mais qui est aussi infatigable dans 
son esprit d'attaque. A cette coUec- 
tivité de destruction s’oppose l’ar­
mée la pdus moderne du monde, 
équipée des armes les plus récentes 
et usant d<- méthodes toutes nou­
veUes,

et sanglante, exclusivement à 
troupes australiennes.

<les Aueh»l : Parc de» S p o ru  pré» de 
La fosse 5, à 10 h.. U-S. Auchellolse

___  iM  DeUiaye. ru« du  Tem p.le à Au-
cbel

mé». m a u  avac pré« da deux neures 
de ratard et, d »n»  la dernière étape, 
perdant à nouveau pied. 11 terminait 

septième, avec 1 h. 45 dc retard.
Volcl pour : w  vedettaa. Il nou» 

.Jt agréable de «ignaler la belle per­
formance d u  Nordlst« Laul» Oadart. 
qui, à 61 «n». a réuaai à ae claater 
cinquième, dana le tetnpa total de 
37 h.. 01 ’ 07 ” , »lora que le vain­
queur e»t crédité da 33 h., 38' 18". 
D ana  la première étape, noua le 
trouvon» l«me, pula dana la 3m e 
11 M t  oi»u>é en 5me position et dan* 
la dernlé.-e 11 »e olaaae 3m e, Le  bril­
lant repréaentant de l’Olym pique de 
Salnt-Denla a  démontré que ae« vlc- 
toirM dana le« Circula du  Nord et 
Paria-Straabourg n'étaient paa »ur- 

falte». R- O-

Le Classement
Le tempa porté apréa lea nom a dea 

e an dldau  Indiquent : 1» le tempa 
total (304 k m ») ; a» la place at le 
temp* de la Ire étape, Parla-Char- 
tr»« (»S k m «) 1 3« la place et le 
tempa dana la aeconde étape : Char- 
trea - Le  M a n *  (130  km a) : 4- .«  
pl»ce et le tempa dana la trolaléme 
étape : Le M a n «  - Anger* (S9 km a), 

1. Cornet (U .M . OAtlnal»), 33 h. 

38' 16” 1 3. 10 h . 48 ’ 3 3 " ; 1. 13 h-. 
34’ 4 7 " 1 2, 10 h . 13’ 47 ’ ■ —  2. 
Seibert (A .M  N*lcy) 34 h. 47 ’ 3 4 " ;
2, 10 h . 48 ’ 33 ” : 2. 13 h. 44 ’ 17 :
1. 10 h, 13- 45". —  S. J. Martin. (C. 
O . Aubervllliora). 3« h. 4 2 ’ 4 7 " : 4. 
11 h. 01' 45 ” 1 8. 15 h  i r  4 0 " :
4, 10 h. 2»' 2 2 " —  4 Huaaon (C  
M  Petit Parisien), 38 h  45 ’ ; 1, 
10 h 22 ’ 0 2 "  : 3. 14 h  24’ 2 3 "  :
7 U  h 58’ 3 «” . — 5. Oodart (OI 
St-t>en!«). 37  h 01 ’ 0 7 " 1 16 12 h. 
0 3 ’ : 5. 14 h. 29 ’ : 3. 10 h 29' 0 7 " 

0 » t a r e d e  ( A S P .  Police). 37 h. 
0 8 ’ 35 ” ; 9 n  h  23 ’ 26" ; 7. 18 h. 
04 ’ 30”  1 8. 10 h  40' 49 ”. —  7. C h  
Diilardln (U .M  Salnt-Ouen). 38 h ,  
18' 57'' : 10. 11 h 24’ 2 3 " ; 10. 15 h  , 
54' 5 0 " : 6. 10 h. 59' 44’’. —  8. 
Abrloux (Oîvm o  St-Drnla), 38 h., 
33’ 12 ” : 6. 11 h 10’ 59 ’’ : 6. 14 h , 
50’ 3 5 " : 9. 13 h. 30- 48 ”. — 0. Pr«-- 
nov ( C M  Cottererlen*), 39 h  . OB' 
2 1 ” : n , 11 h . 34 ’ 55 ” ; 9. 15 h  . 

16’ 59’ ; 8 12 h. 27 ’ 21". —  10 A. 
Mathot I C O  A u b ^llller » ), 40  h ,  
56’ 27" : 7. 11 h . 14’ 5 5 " ; 4. 14 h , 
26’ S3 - : 10. 15 h  15'

E n  mante de* pa**agea et arrivée/ 
de* épreuviw eurent lieu qnl mirent < 
>11*  prlaew de* *  »« •  que  noua »von* 
vu en action dana notre région, tel* 

Hiiard, ex-cymmpio») de France, 

et Miuçi'!

Voici le« résultau t 
Chartr»* : 19 k m  600 ; l. Moaer 

(CJVtP.P.I. 1 h. 37' 4 3 " ; 3. Fogel 
(C .A J :.M .), 1 h. 39’ 3 7 ’ : 3 Roger 
Gilbert ( C M .  Chartrea), l b.. 41' 

", etc..
L» M »o »  : 21 k m »  : 1. Moeer CAI. 

P P . )  1 h 45 ’ 5 ” , devant Fogel (C, 

A  E .M ) .  1 h 45’ 46 ’’. etc..
Ang»r» . ao km«. 1 Mercier (E .A . 

M  ). 1 h  39 ’ 3 7 " ; X  Maggl (Nancyi.
1 h  41” 3 7 " ; S. H u ard  (8t-Nazalre)

1 h. 44' 3 ". etc...
Catégorie cadet» : 1. Olret (CAl, 

A ) .

U n  public conaldér»ble aaaiata à 
ces épreuve* organisée* reapective­
m ent par le« Club» de  Marche de 
C!hartre«. du  M ans  et d ’Anger», toua 
de l’U  F  M

M  Émlle Morel arbitra, aaslaté de 
*e* collègue* : Eugène Janvier, P  

Jeneveln
. Parlaet, Émile Pastre, prenaient 

”.ea tempa.

L’épuration 

de FAdministration 

française

C Y C L I S M E

LES NORDISTES 
SE DISTINGUENT 

EN BELGIQUE 1 O d  rem arquem  q u ’mucun dlrl-

éléments! Le* épreuve* routière» n’étant pa» S» «>* 'î X  J ’,
le l’ami-'encore à l’ordre du Jour dan» notre (Comité Nord ou

réeion. le* Quelque» coureur» qui!“ '  Partie de la nouvelle Com-

Paris. 18. — En vue d'éliminer de 
l'administration tous les
hostUes à la Prance nouvelle._____ , ,

taires, parmi lesquels l'ancien mi-
nistre de l'intérieur Dormoy. con-i“ „ " “  , *

“ g r . » ‘CSi"S'"n.
préfet de la Seine a décidé de'**“ "  repréaentant». 
démettre de leurs fonctions touteii La Grand Prix de winkel Saint- 

7 condamnations aux travaux for- le? personnes de tendance commu- Eloi- dlaputé le 13 juület. a donné 
cés à perpétuité. 2 condamnations nlste ou gaulliste; U a également!**® résultat» suivant» : 
à la (iétention perpétuelle et 108 invite les maires à insister auprès! ler. De&plcntes. les

mort et à la dégradation mUitaire. passés à la dissidence.

condamnations à 15 Jours de pri-ides employés de leurs administra-|l h. 45 i 2e. Wydesgue, A 1/2 lon-:,,i, -„e 
aon contre des officiers qui étaientitlons sur la nécessite d'une pariaite

■discipline.
gucur i '■ ,**■ b u r c r  la ter«ü r

5e. Vandcrdonck J (Lille) ; UrM •  *tà eriéxu 
6e, I>cvre««e A. (Marquette) : 7e - ’

Desplanter ; 8e. Boone : 9e. Lan- „ t  terminée 
duyt . 10e. Renard, tous ces cou­
reur« dan£ le même tem̂ ie

A T H L É T I S M E

UN GRAND MEETING 

A TOURCOING
L 'U  S. Tourquennoise organlaera 

le 27 JuUlet. un« «érie d'épreuve« 
d'athlétiame par invitation«

Ces épreuve« »ont appelée« k obte-
nir u n ’lié» gio» succès sportif, car * entraîné dans une mauvaise
e..e» mettro* t ci, présence le» gran-IJO“ ". .  Noua fusionnons. Chaq ue  Fè­
de« vedette* régionales et peut-être “  f “™  k aon honneur de 
m êm e de m an d« championa pari- “ ° u  divisait! 1925-

aie le

Cetiu r<vii>ior est organiaée a roc­
casion du  Challenge d ’Athlétiame 
des tcoles oe loüicolng. créé par la
Municipalité et dont lee finale« »e Sport

diaputeront également ce )our-là. au  I o n  ne peut q u ’applaudir 

parole* d 'u n  préaident.Stade de l’U . S

Par Maxence VAN DER MEERSCH
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Le Jour les prit au large de Temeu- 
zeB. entre la côte hollandai»e et l’ile de 
Baveland. Le c Zeemeeuw » marchait à 
la Toilè. poussé de biais par un bon vent 
dc nord-est. A la barre, 11 y avait Josef 
Van Ooslland. un pécheur de 1 lie de 
Walcheren. qui servait à l'occasion de 
mann à Van Bergen C était un grand 
homme gri»onnant. les cheveux abon­
dants. longs et raide» sou» une peti'* 
casquette, de» anneaux d’or aux oreilles, 
une pslsible expreaslon d’assurance ef 
daudace »ur le» trait» Il tenait dans 
se» dents sa pipe en terre blanche i-t 
retardait au loin, d’un regard grl» et 
tnMquIlle, sans dire un mot 

On  fUait entre deux ligne» de terres 
Jsonàtres. sablonneuses, ourlées de dl- 
■u«8 verte» et monotone», et par-de«»u» 
Iwqutllè» pointaient le» cimes de lon- 
gues files d'arbres régulières, qui indi­
quaient des routes et de» canaux. Un

Village, ça et la. groupé autour de son 
église, quon abordait de biais, qu'on 
vuyait de face un moment, avec ses toits 
rouges couleur de coquelicou, et q’il 
s'éloignait, comme emporté dans la gira­
tion lente et continue du paysage. Des 
petits ports de pèche, aux quais de pierre 
blanche, aux écluses étranglées et pro­
fondes, s'abritaient derrière de longues 
Jetées en pilotis de chêne, au bout des­
quelles se dressaient les mSts des séma­
phores, avec leurs gros sifnaux d’osier 
noir, pareils à d’énormes corbeilles ,*nfi- 
lées dans un« perche .Flessingues. au 
loin, dans un repli, érigeait-des grues 
et des flèches, des poutrelle» d’acier 
noir, toute une laideur d'indu»tri? 
parmi ce» terres basses où la vie se ca­
chait. Puis, émergeant à peine, la côte 
de llle de Walch»ren. que l’on contour­
nait. plate, bordée d’un taKi» vert et 
frangée d'une ligne de pieux serrés, 
planté» dans la vase, et que le» vagues 
éclaboussaient d'écume Un moulin çà 
et là. dans les terres, montrait seule­

ment le bout de ses ailes brunes, par­
dessus les digues, ou bien, au bord de 
l'eau, trempait dans la mer la base de 
sa tour blanche. Sur tout cela, une lu­
mière gnse, sans solelL mais éblouis­
sante. d’un insoutenable gris d'argent. 
Des moutons, comme de gros flocons de 
laine sale, tachetaient le vert de l'hert>e 
Et sur le gris des flots, immobile et 
gonflée, une voile marron, un petit ba­
teau de pèche, s'en allait. Et le « Zee­
meeuw » fUait. Incliné à bâbord, d'un 
vol glisse, au rythme doux et large, 
droit vers une ligne d'infini qui mar­
quait la haute mer...

On contourna l'Ue de Walcheren par 
l'ouest. On longea la côte, plus haute, 
à présent, bordée de dunes sauvages et 
de bols de chênes rabougris. Au mUieu, 
une petite plage, déserte encore, à cette 
heure et en cette »aiion, avec quelques 
villas éparses et un gros phare ventru 
en briques de sable Jaunes

— Domburg ! dlt, en le montrant du 
doigt. Josef Van Ooatiand. le pilote.

Puis les dunes et les bois recommen­
cèrent.

On suivait maintenant la côte nord 
face au vent d’est. On tirait de longue.s 
bordées. Le» bols disparurent. Le pavs 
s’abai»salt de nouveau, bordé d'une digue | 
Interminable. Pays désert, où pointait I 
seulement, à de longues intervalles, '.e '

clocher d'un village, couvert de feuU- 
lards de zl’nc oxydés et blanchis.

Sur la digue, peu avant le village de 
Veere. une maison s'érigeait, une maison 
blanche, qu'on remarquait parce que 
deux peupliers, droits et sveltes comme 
des Jets d'eau, l'encadraKuit EUe sur­
plombait l'eau du Schelde. la rive limo­
neuse plantée de pilotis,

— La vois-tu ? dlt Van Bergen C'est 
notre maison, < Wlndhuis ». la maison 
du vent. C'est là que nous allons

C'etait une délicieuse petite maison 
à quatre ou cinq kUomètres de Veere 
toute seule, avec l’Ooster Schelde au 
nord, et le Polder au sud 

Maria, la femme de Josef Van Oost  ̂
land. venait tous les matins faire 
ménage et les gros travaux. Wilfrlda 
s'occupait du reste. Comme il faisait 
tout petit — un « llvlng-room » et une 
cuisine au rez-de-chaussée, deux cham 
bres à l'étage — on n'avait guère <1e 
peine à la tenir en ordre Les fenêtres 
d’un côté, surpk>mbaient la digue et 
l'eau D : l’autre, elles donnaient sur un 
petit lardin de fusain» et de rhododen­
drons. «vec deux allées en croix, bor 
d^es de groeeilllers La route le longeait, 
dont il était séparé par une halc d'aubé­

pine très basse et très épaisse, carrée 
et taillée en cube, à angles vifs comme 
im long bloc de verdure 

On en sortait par un portiUon a claire- 
voie. peint en blanc, et qui donnait sur 
la route, un long ruban étroit de tar- 
macadam goudronné, luisant et noir, 
qui descendait à l'est vers Veere, et, a 
louest, montait vers Wrouvenpo'.der, 
les dunes et les bois. Un vent dur, bien 
que l'été ftit proche, soufflait perpétuel 
lement de la mer, et faisait frémir les 
deux peupliers d'un bruissement triste, 
Ei c’est pourquoi Van Bergen avait 
nommé son bungalow t Windhuis ». la 
Malson du Vent.

Il y travaUlait oeaucoup : U passait 
là de laborieuses vacances, dans la tran- 
quUlité, La vie coulait, plus calme qu'à 
Anvers, longue succession de Jours de 
bonheur un -peu gris, mais qui fuyaient 
vite. C ’étalt Wllfrida qui recevait le 
courrier Elle l’expurgeait, annonçait en 
gros l’essentiel à son mari :

— Bonne presse. Des reserves dans 
» Le Solr ». La c Critique théâtrale » 
n'est pa» trè» favorable Tu verras tout 
cela quand tu en auras fini, n ’est-ce 
pas ? Veux-tu que Je remercie pour toi 
c Temps nouveaux » î Leur papier est 
vraiment enthousiaste Tout va bien 
allon» ! Travaille 

Il allait ainsi son chemin, cn obstiné,

en Ulumlné II avait fini par rejeter 
lous les doutes, les éloges comme les 
blâmes, parce qu'ils lul faisaient mal, 
le laissaient hésitant sur lul-méme. Si 
bien qu'il no retirait plus de son oeuvre 
que la Joie infinie de la créer. Bien plus 
tard, seulement. U connaissait ce qu’en 
avait dit et Jugé le monde, lorsque cela 
ne comptait plus, ne l'influençait plus 
Un demi-succés. des suffrages épars 
n'avalent pas encore réussi à imposer 
largement son renom d'écrivain et de 
poète. Il s en consolait aisément Mais 
cela accentuait en lul cette impression, 
à la fois ennoblissante et attristante, 
de travaiUer pour l'avenir, pour les 
hommes qui viendraient après lui et lui 
rendraient une tardive Justice. Sort dou­
loureux et grand, qu'il accepUlt sans 
amertume La tutelle de Wllfrida s'in­
terposait entre le monde et lui, et l'ai- 
dalt à son renoncement.

— f II faut l'aimer, dUait WUfrida 
Je voudrais que tout le monde l'aime 
Vois-tu, Karelina, Je ne comprends pa» 
que tous ceux qui l'approchent ne l'ai­
ment pas comme Je fais Je ne suis pl<is 
à mol. Il m'a comme absorbée C'est sin­
gulier et quelquefois angoissant Je 
pense et ie vois par lui, et comme lui

Je m'aperçois souvent que Je redis 'es 
mots qu'il dit. et que Je pàrle comme 
11 parle, et que J'emploie ses phrases 
toul entières, sans y penser Ou bten le 
trouve l'expression qu'U trouverait, une 
image qu'il aimerait. On  dirait qu'U m'a 
refaçonné l'esprit sur le modèle du sien. 
Je SUIS un peu aussi comme son œuvre,.

» Je ne sais oas s’il est bon Je ne 
lul trouve aucune qualité, aucune vertu 
paruculière. Cést tout, en lul. que 
J'aime I! est seulement, avant tout, 
d'une suprême mtelllgence. Il rehausae 
la vie de tous les Jours, la transfigOre, 
comme U transfigure tout Le livre que 
Je Us n’est paa si beau que le livre qu'il 
me lit On dirait qu’il enrichit les choses. 
J'en ai une si longue habitude, songe.. 
Je sais ce qu'U pense avant lui... C'est 
précieux. Quelquefois, nous ne nou* 
parlons pas. Mais moi. Jc peux suivre sa 
pensee. Je »ai» où elle »'en va. Et J* 
le défends quelquefois contre lui-méme,

< Il a des douceurs de femme Je suis 
malade : U me soigne A lui, te m'aban- 
d(mne. Je cotifle aans crainte ce pauvre 
corp» souffrant que Je traine Je su'» 
sûre qu’U ne me fera pas de mal.

OUELQUES NOOWLLES
•> Le nouveau Comtté de Ma reti« 

de la F P. A. e*t constitué comme 
*u;t

MM, Antholne, Janvier Pastre. 
Mo."el. Jenneveln. Phlloux. ParîMt, 
de l'U. F. M.

M M  Mérlcamp. OulU eux Decrom- 
beciîue. D«»augeK. Carla. Clermont,

daller tenter leur chance aouaj <• En vue de centrallaer la cor­
respondance avant tra‘t à la reml*e 

C’eat ainsi que la Belgique volt'*” '’ P’e<l <le la marohe danj notre 
Irégion, slgnalon« que M Raymond 
'Delcourt habite maintenant 70, rue 
de Cambrai,

Reçu des nouvelle» de Loul» 
Bourgoi*. l ex-crack du  C  M . C . H ., 
qui. démobUisè, a repr’j  du  aervice 
actif dans. . le ping-pong. Il nou»

ancien rirai. D u ­
de* juges-arbl- 

 ̂ .^-.„-■ement blessé au
(Marquette) ; 7e,|front et que aa carrière de marche

Reçu également de* nouvelle* 
d ’Edouard Carller qui est actuelle­
ment gardien de la paix auxiliaire 
et qui ae rappelle au  bon aouvenir 
de» camarad«*. aln«l que de* «ml« 
Isidore M uylken» et Pieury Le- 
irancq en bonne aanté

Pour terminer, quelques mot* 
d ’Emile Anthoine : Et maintenant 
l'U P. M , va travaiUer dan* la 
P  P, A  Je  aouii»lte k tout le m onde 
de  comprendre que l’union fait la 
force .Adeptes de 1» marche, vou* 

Je ne voua ai

1941. Seize années de prospérité

Le Sport pour le Sport et par la

'A  niivret U
Le mm  * t ou  O IS V *  ett,

(tistnbv€ dons lê Aord m
MM BRVtTTE ET OBUSMAR '  u lS . f J


